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OBSERVATIONS SUR LE LEXIQUE ISTRO-ROUMAIN 
ACTUEL 

Le contact direct entre les lstro-Roumains et les Croates, les necessites d'ordre 
social et administratif des Istro-Roumains d'etablir un contact permanent aves les 
institutions officielles, tout comme les differentes situations dans lesquelles ceux-ci se 
trouvent hors du village ont determine et determinent encore une influence massive de 
la langue croate (notamment du dialecte ceacavian dans sa variante litteraire) sur 
hstro-roumain actuel. 

L'analyse d'un certain nombre de textes istro-roumains recueillis en 1982 a Žejane 
et Sušnjevica nous a permis de constater que la pression exercee par le croate sur le 
systeme linguistique istro-roumain vise tous les compartiments de ce dernier, y compris 
la morpho-syntaxe.1 Cette influence se manifeste pourtant d'une maniere differenciee 
en fonction de plusieurs facteurs linguistiques et extralinguistiques, inclusivement 
psychologiques et sociolinguistiques; elle se reflete non seulement dans de nombreux 
emprunts, mais aussi dans les innovations istro-roumaines d' apres le modele slave 
( croate ou slovene ), innovations qui, en fin de compte, restent elles aussi des 
acquisitions de cet idiome en tant qu'elements alloglotes adaptes au systeme 
linguistique istro-roumain. 

Sans pouvoir parler de dislocations massives et de la desintegration de 
compartiments tout entiers du systeme, on peut observer cependant. que le locuteur 
istro-roumain, bilingue par excellence, passe parfois, sans s'en apercevoir-et surtout 
dans le plan discursif de la parole-d'un code a l'autre, utilisant en alternance des 
structures linguistiques heteroglottes. D'autre part, on peut remarquer, surtout chez les 
jeunes gens, une tendance accentuee a modifier la base articulatoire sous !'influence du 
dialecte croate ceacavian, tendence ayant d'importantes repercussions sur la reception 
correcte des messages par l'enqueteur, meme si celui-ci conna1t le roumain, le 
serbo-croate et, partiellement, l'istro-roumain. L'articulation "particuliere" dans la 
prononciation rapide de certains sons se trouvant a la jonction de deux unites lexicales 
distinctes rend certains enonces plus difficiles a comprendre. 

Une typologie des structures morpho-syntaxiques de !'idiome istro-roumain de Žejane, mieux 
conservees dans le temps, se trouve dans notre ouvrage Observatžons sur le dialecte žstro-roumažn 
de Ježan, dans "Studii de dialectologie", Timi§oara, 1984. Cf., aussi, Present-Day Tendencies in the 
Morpho-Syntax of Istro-Romanžan Džalect, "Linguistica" XXXI, Ljubljana, 1991, p. 141-154. 
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A cause de cela, des mutations apparaissent egalement sur le plan de la phonetique 
syntaxique, avec des consequences previsibles pour l'evolution de !'idiome, et qui 
devraient faire l'objet des recherches de specialistes ayant une formation complexe. 

Parmi les elements de morpho-syntaxe contribuant a la persistance de l'idiome, a 
sa conservation en tant qu"'lle linguistique" dans un milieu fortement influence par le 
croate, on peut remarquer tout d'abord les formes bien conservees du paradigme du 
nom, du pronom et du verbe, dont nous avons parle en detail dans un autre ouvrage.2 Le 
lexique est cependant soumis aux renouvellements, visibles egalement dans la 
morpbo-syntaxe, vu qu'en derniere instance c'est toujours par des emprunts que l'on 
explique les structures morphosyntaxiques de type mixte. En faisant cette affirmation 
nous pensons a deux situations distinctes qui se manifestent sur le plan des connexions 
syntagmatiques et qui doivent etre strictement delimitees en vue d'une juste 
appreciation de l'etape d'evolution de l'istro-roumain actuel. Nous avons affaire, en 
tout premier lieu, a des enonces ou l'on rencontre des elements croates (slovenes) plus 
ou moins nombreux, en tant que faits intrinseques du systeme linguistique, penetres 
recemment ou a une epoque plus lointaine, il s'agit ensuite d'interferences de codes 
linguistiques conditionnees par les differentes circonstances. 

L'analyse des textes figurant dans un recueil paru en 1986 a l'Universite de 
Timi§oara nous a permis de conclure que, pour une unite de texte d' environ 3000 mots, 
les termes d'origine croate ou slovene representent le tiers des lexemes utilises, tandis 
que les termes d' origine latine constituent les deux autres tiers; des 325 phrases du 
texte, les syntagmes constitues par la combinaison des elements d' origine latine et des 
elements d'origine slave representent 38% par rapport aux syntagmes comprenant 
seulement des termes slaves -9,5%; le reste de 25% est represente par des constructions 
syntaxiques dans lesquelles les elements lexicaux roumains anciens sont structures 
d' apres le modele morpho-syntaxique slave. Quant a la frequence des termes provenant 
du slave et a leur dispersion dans une unite de texte heterogene du point de vue 
thematique, on peut constater une situation bien differente, par rapport au nombre des 
apparitions lexicales dans la meme unite de texte: la frequence et la dispersion des mots 
de provenance croate ou slovene sont de beaucoup plus reduites que la frequence et la 
dispersion des termes d'origine latine. Par exemple, dans un texte (ou l'on parle de 
sangliers) comprenant 390 mots, 61 unites lexicales sont de provenance croate ou 
slovene; ces unites se repetent cependant peu de fois dans le texte (§c6da-4 fois, dfviu-3 
fois, saki et neca-2 fois, le reste des termes une seule fois). En echange, les mots 
appartenant au fonds roumain ancien ont une frequence 61evee: des mots comme Qilnč, 
česta, ie, pore, §tii, noj, a§a, učide, §i ca, nu de, voi, acm6 se repetent quatre fois au 
moins dans le meme texte. 

Ainsi, bien que le nombre des termes croates dans le lexique istro-roumain utilise 
dans le discours spontane soit abondant - fait etabli statistiquement par des specialistes 

2 Idern., ibidem. 
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tels que I. Coteanu,3 A. Kovačec,4 R. Flora5 les elements d'origine latine ont pourtant 
une frequence incomparablement plus grande. En ce sens, nous partageons l' opinion 
formulee par A. Kovačec a partir de son glossaire comprenant 85000 mots 
istro-roumains, c'est-a-dire que les termes d'origine latine font partie du fonds lexical 
principal tandis que les mots slaves ( croates) appartiennent a la mas se du vocabulaire. 
"Tandis que les verbes slaves sont trois fois plus nombreux que les verbes d'origine 
romane ( 166/66), dans le texte on a affaire a la situation inverse: les verbes sla ves 
apparaissent une, deux ou trois fois tout au plus, il arrive rarement qu'ils se repetent 
plusieurs fois"6

, les verbes roumains anciens sont beaucoup plus frequents dans le texte; 
les verbes le plus souvent employes, ayant des sens assez imprecis, apportent une 
information lexicale reduite (av~,fi/. 

Dans ce qui suit, nous allons illustrer - a l' aide des exemples tires du parler 
spontane des lstro-Roumains - la fonctionnalite syntagmatique des elements lexicaux 
roumains anciens par rapport aux elements de provenance croate ( ou slov ene); en meme 
temps nous allons essayer de delimiter les situations contextuelles typiques dans 
lesquelles fonctionnent les elements d' origine slave, presents dan s differentes 
combinaisons lexicales "mixtes" bi-, tri-, ou plurimembres. 

Le materiel enregistre reflete le fait que la place la plus importante dans les textes 
istro-roumains actuels sur des themes quotidiens revient au lexique roumain ancien; on 
trouve meme des repliques integralement constituees a partir de ce lexique, ce que l' on 
peut observer egalement dans les fragments suivants: 

"Pič6rele acm6 me d6ru, ca sam bet&r. M12ant'e-am tot lucr12at. Acm6 nu pot lucra 
ca sam bolan ... Cu italieni am an 6ste fost. Mes pac an Dunaifost. An Dunai am so/dat. 
Am, am. Si t6ta Harvatsca amfost. An Dunai a lui Frant J6zef. la. Am, am." (Turkovit'' 
Miho, 83 ans, Jeian). 

"Č-asta-i ča a lu melv~, frate fil'u. Ča česta-i fil'u a lui. Česta-i unucu lu a lui. 
Časta-i, časta, spomenfcu a lu melv~ fil' ča-a-n Australia murit. Cui? Lu Vfnco? 
Ačasta-i Eda. Bfserca lu Drage cand s-a meritat. Ča ie časta? Časta smo tot. Časta am io 
slik~it. Časta-i fil'a lu fratele" (Sankovit" Katarina, 81 ans, Jeian). 

3 Cf. Cum dispare o limbii (istroromana), Bucure§ti, 1957, p. 20-25. L'auteur remarque le fait que, du 
point de vue de leur origine, plus de 30-35% des termes appartenant au fonds principal lexical 
istro-roumain sont de provenance croate ou slovene. 

4 Cf. Descrierea istroromanei actuale, Bucure§ti, 1971, p. 202-203. 

5 D'apres l'interpretation statistique d'un texte reduit comme dimensions, l'auteur etablit une 
proportion de 50% d'elements slaves et 50% d'elements latins. 

6 !dem, ibidem. 

7 Fait remarque par Andre Martinet: "Plus les unites sont frequentes dans un systeme, moins elles 
apportent d'information et vice-versa: lorsque la frequence d'une unite diminue, son contenu 
informationnel augmente automatiquement. (E/ements de linguistique generale, Paris, Armand 
Colin, 1967, p. 194). 
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"Lucru a an Opatfie. Ča lucru Qfuiča? E, §a, tot: an gost11ne, ujes. Cu cfu-cQata, an 
carca cu br~nta am apa purtat... ~i-n seli§te meg. ~i vac-am avut. Vandut-am vaca. 
Acm6 am samo doi car §i mačca" (Sancovit" Mila, 47 ans, Jeian). 

"Verit-am CQasa §i 6pet am počnit lucra an covatie. Cu carbllru §i cu l~mnele §i cu 
iei napravljaem, cu 6miri, cu secure, cosiru, sapune, vozu, ali vačile. ~i lucram §i an 
pemintu, lucrat-am. Ali QaStaz io sem an pezi6n, a t6turo mar~i§ pamintu lucra ke pre an 
pemint Iti.era §i vvra, ie an vvra ( ... ), ie ~ sar". (Frane Belulovic, 61 ans, Su§nievita). 

"Te tu planji mu§ata f~ta/Dup-asta mu§ata zi? 

!o plang §i ftnca voi plftnje/Frftieru nu vrxa se veri" (F. Belulovic). 

En ce qui concerne la presence de l' element croate ( ou slovene) dan s des 
monologues ou bien dans des repliques de differents dialogues, une constatation 
s' impose des le debut: tous les elements sla ves n' ont pas la meme importance 
fonctionnelle dans le plan discursif du parler des lstro-Roumains d'aujourd'hui; de 
meme, toutes les acquisitions - qu'elles soient anciennes ou plus recentes - ne laissent 
pas en egale mesure leur empreinte sur la structure de l'idiome, pour determiner son 
evolution ulterieure. Tandis que certains emprunts se sont fixes dans le parler des 
Istro-Roumains, ayant une fonctionnalite elevee, d'autres emprunts ne peuvent etre 
consideres que des interferences temporaires de codes linguistiques, justifiees par le 
contexte situationnel plus large. 

C' est pourquoi il nous faut preciser quelles sont les situations les plus importantes 
ou il y a concurrence entre les structures lexicales de type slave et celles de type 
roumain. 

a) On distingue, d'une part, dans le parler des Istro-Roumains, les situations ou des 
elements d'origine croate ou slovene appartenant a la langue officielle sont empruntes 
tels quels, sans aucune adaptation au systeme istro-roumain: upala plut'a "congestion 
pulmonaire", zračna linija "trajet aerien", osnovna §CO[a "ecole elementaire", Vi§e ['udi 
"plusieurs hommes", idko bolna "tres malade", lovačco drujstvo "association des 
chasseurs"' velike v lasti "les grandes puissances"' filozofski facultet "faculte de 
philosophie" etc. 

Une situation similaire peut etre constatee dans le dialecte de la population 
allemande du Banat: "Tes is vai§amer" (d'apres une information fournie par Peter 
Kottler). 

b) Une place distincte dans le discours elabore est occupee par les acquisitions 
anciennes ou plus recentes de l'idiome: Jo pol de besefde pojedes "Moi j'avale les mots a 
demi"; Majo sam colfi zadujita "J'y ai des obligations"; stopedeset metri "Cent 
cinquante metres"; maia §i čaja "mere et pere"; Noj podugufm rečile "Nous tra!nons les 
mots"; Acmo's volftvele "Maintenant il y a les elections" et bien d'autres. Cf. Ich han na 
lamurirt dans le parler de la population allemande du Banat. 

c) Pour faire plaisir a l'enqueteur, les locuteurs s'efforcent d'exprimer, a tout prix, 
dans l'idiome du village, la totalite des enonces formules; faute d'expressions ou de 
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mots istro-roumains appartenant au fonds autochtone, ils ont recours a des innovations 
spontanees, a des ereations ad boe, ou bien ils reprennent des faits de langue plus 
anciens, appartenant au fonds arehalque, oublies aujourd'hui par la plupart des sujets 
parlants: nevrfme "mauvais temps'', fn dim §i-n ne-n dim "dans la fumee ou non"; 
dupapodne "apres-midi";prestemdre "apres demain", tout eomme des numeraux 
composes exclusivement d'elements latins dojzeče §i ur; §asezeč §i §apte, employes a la 
plaee des formes usuelles dvajset §i ur; §estdeset §i §dpte. Au lieu de er. vi§e, certaines 
gens plus ages ont de nouveau reeours a la formule, moins employee, maj mund. 11 est a 
remarquer que de telles innovations lexieales, de tels syntagmes reaetualises 
apparaissent dans les textes enregistres apres quelques instants d'hesitation, ou bien ils 
sont aeeompagnes d' explieations supplementaires en croate ou en istro-roumain. 

d) Dans toute une serie de syntagmes on peut souvent constater un phenomene 
d'induction reciproque entre les constituants syntagmatiques. Par exemple, dans les 
syntagmes čuda 6mir et vf§e !'udi, les premiers termes (čuda-terme croate appartenant 
au fonds istro-roumain plus ancien et, respectivement, vi§e - aequisition recente 
provenant du croate) manifestent des preferenees combinatoires diferentes par rapport 
aux termes seeonds, le premier (čuda) selectant 6mir-mot appartenant au fonds roumain 
ancien, et vi§e le croate !'udi. Cf. l'expression Ne samo jo, nego vi§e !'udi, ou le 
syntagme croate vi§e !'udi est amene par le eontexte syntaxique specifiquement croate 
constitue par les correlatifs ne samo - nego. 

Un exemple eloquent pour la frequenee de ce phenomene dans les reponses des 
locuteurs aux differentes questions est eonstitue par le passage-dans une meme phrase -
du syntagme stara tareva au syntagme mixte stara besef reea et ensuite a la forme betdra 
besefreea, integralement constituee d'elements roumains. Ce phenomene apparalt 
egalement comme une reaction du sujet parlant a la perplexite qu' on peut lire sur le 
visage de l' enqueteur lors de l' enonciation du premier syntagme: 

"Ca §-fča-n varh de seli§te sus av tfu-cva, stara bes~reea, (E) bet&a bes~reca ... e §i 
d-atunče pae a raeut. Nu §tfvu dupa eata vr~me av jos verft, oanč av čaQata bis~reca 
raeut, če-i an Mline" (Mate Sankovit", 78 ans, Jeian). 

On peut y remarquer la eoncurrenee des eonstruetions paralleles du eroate et de 
l' istro-roumain, le passage graduel du syntagme c:roate au syntagme istro-roumain, 
reali se tout d' abord par la substitution du nom (!dreva - bisefreea), et ensuite de 
l'adjectif (stara - betdra). Cet exemple illustre en meme temps la facilite avee laquelle 
les Istro-Roumains-les vieux tout eomme les plus jeunes-, realisent le passage d'un 
eadre a l' autre. Voiei un autre exemple similaire: 

" ... Am trei feč6r: doi mli§ki §i o jenska, doi fil' §i-o ftl'e doi as ansurat s-av 
ansurat. Ur are fil', urfil'. E fuica-i ffl'a de meritat". (Doričit" Anton, 55 ans, Jeian). 

e) Par ses differents parametres, l'aete de communication impose au sujet parlant 
une eertaine conduite et un certain eomportement verbal. Le rapport entre le lexique 
autoehtone et le lexique emprunte ehange-dans des textes variables comme 
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dimensions-en fonction du theme aborde ( du domaine des preoccupations familiales, 
des soucis quotidiens du menage, ou bien du domaine social-administratif, politique, 
culturel, juridique, etc.), en fonction egalement de la situation et du moment de la 
joumee (a la table, pendant le travail ou pendant une pause, l'apres - midi ou le soir, au 
cafe ou devant un verre de vin, au moment des presentations ou en visite), du cadre ou 
la discussion a lieu ( entre deux ou plusieurs locuteurs, au restaurant, dans la rue ou a la 
maison, en famille), en fonction finalement de l'etat d'ame des locuteurs (bonne ou 
mauvaise humeur, joie ou colere ). 

Dans de telles situations on passe insensiblement du code istro-roumain au code 
croate et vice-versa, dans des unites de texte plus reduites (mots, syntagmes) ou plus 
etendues (propositions, phrases). Certes, de tels passages d'un registre linguistique a 
l' autre sont dus aussi a l' attitude des sujets parlant un certain idiome (restreint comme 
sphere d' emploi) a l' egard d'un etranger quelconque, dans leur desir d' etre mieux 
compris; ils peuvent s'expliquer aussi par l'habitude des locuteurs a employer, dans la 
conversation avec un etranger, une autre langue que le parler local. 

Cf. quelques exemples: 

"ie tela sedmita (i::) ča-i t6tile t"edan ("c'est la semaine tout entiere"); bilo familiie 
bilo drujstvo, bilo če ("soit la famille, soit la societe, quoi que ce soit"); gotovo ie (il est 
pret); preco devet let ("dans neuf ans"); za vrefme rdta ("pendant la guerre"); double 
dans le meme contexte par l' expression istro-roumaine cand a fost os ta; ni ie 
nepocretna, nego bolna idco ("elle n'est pas clouee au lit, mais elle est tres malade"); 
do§ao posieti (double dans la meme phrase par l'istro-roumain verit-a posieti); ie opet 
htirvdtski (c'est encore du croate - la replique est souvent employee lorsque le sujet 
parlant constate to ut de suite que dans le texte parle s' est glisse un mot croate 
rempla<;ant l' element istro-roumain oublie au moment de l' enonciation). Cf. egalement: 
ma rdzlica ie "il y a une difference"; ie opasno "c'est dangereux"; §teta čuda "grands 
dommages". 

f) On devrait egalement mentionner les expressions-cliches etroitement liees aux 
autres situations et ayant les memes justifications; ces expressions appartiennent au 
croate mais, dans diverses circonstances, elles apparaissent dans le texte istro-roumain 
comme des sequences heteroglottes: Ai, !'udi, Isuse!; Siromdcu!; A, defo!; taco ne§to; 
v{§e n{cad; idco b6lna ie; za vrefme rdta; bog zna et d' autres. 

On peut observer que, dans la plupart des cas, les informateurs s'expriment avec 
facilite, d'une maniere coherente, en employant un grand nombre de constructions 
lexico-syntaxiques appartenant au fonds istro-roumain ancien, lorsque la relation porte 
sur leur famille et leurs occupations quotidiennes (voir les exemples ci-dessus) ou bien 
lorsqu'ils reproduisent des textes plus anciens, consacres par le temps, poesies, 
chansons, proverbes et dictons. 

Par exemple: Mes-3.m Q3.nče §i col~ / Pre zelene i3.rbe,/ 

Ke voi v~de f~tita / Cum ~a btaya vegl' a./ 
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Cf. roum.: 

F~to, f~to, f~tite, / Namajet to U.§ita,/ 
Ke-t va veri fraj,eru, I Rojite la drQacului !/ 

"Mers-am pe-aici §i colea / Prin iarba verde/ 
Ca sa vad fetita I Cum paze§te vitele/ 
Fato, fato, fetito, / Unge-ti U§ita!/ 
Ca-ti va veni dragutul I Florile da-le dracului!/" 

(Turkovit" Draga, 57 ans, Jeian). 

Cf. egalement: Se nu-j mačca, §6reči jocu an casa "Le chat parti, les souris 
dansent"; Omu nicad nu-j betar "L'homme n'est jamais trop vieux"; Maj bfre uastaz 
6vu nego mdre galira "Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras"; Mu§atafefte, e grumbo 
se porta "Elle est belle fille, mais elle a de mauvais comportements". (Dora Tvečic, 60 
ans, Su§nievita). 

Cependant, lorsque les locuteurs sont sollicites dans un dialogue construit ad-hoc, 
portant sur des themes sociaux ou administratifs, politiques ou economiques, il leur 
arrive de passer, insensiblement, du registre istro-roumain au registre croate, auquel ils 
sont tout aussi habitues, si bien qu'il est difficile d' etablir chaque fois, des le debut, si 
ces passages sont accidentels ou bien si l' on a affaire a des elements et a des structures 
du systeme istro-roumain actuel, issus du melange des deux langues. Dans le cas ou les 
elements croates inseres dans un texte quelconque ont une certaine etendue, nous 
pensons qu'il ne s'agit pas d'un melange de langues, mais plutot que, dans certaines 
situations, les sujets parlants abandonnent de maniere consciente (voir les situations 
a,b,d,e decrites ci-dessus) ou inconsciente (voir les situations c et d) leur idiome au 
profit de la langue officielle, pour des raisons differentes (l' intention des locuteurs 
d' etre mieux compris par l' enqueteur, la disposition des sujets dans certaines situations, 
etc.), tout a faitjustifiees du point de vue psycholinguistique. 

On peut done observer que la pression du croate sur le systeme lexical 
istro-roumain se manifeste plus ou moins intensement en fonction du domaine 
thematique et du contexte situationnel plus large (a) soit comme transfert de structures 
lexicales et syntaxiques integrales, composees d'elements sous leur forme d'origine, 
sans aucune adaptation au systeme istro-roumain, (b) soit comme transfert de structures 
et d'elements partiels. Dans ce demier cas celui des combinaisons lexicales "mixtes", la 
resistence de l' idiome a la pression alloglotte est evidente, tout comme sa tendance a 
conserver son identite par une "opposition active" aux dislocations massives et le 
maintien de ses particularites specifiques jusqu'a la disparition des derniers sujets 
parlant cet idiome. Ces combinaisons mixtes sont eloquentes pour la maniere dont 
!'idiome subit et exprime, le long des siecles, la pression alloglotte, dans notre cas 
!'influence de trois langues etrangeres. 
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Povzetek 

OPOMBE K SEDANJEMU ISTROROMUNSKEMU BESEDIŠČU 

Analiza precejšnjega števila besedil, ki jih je avtor v letu 1982 nabral v Žejanah in v Sušnjevici (Hrvaška 
Istra) in pozneje objavil v delu Texte istroromiine §i glosar (Tipografia Universitatii din Timi§oara, 1987) potrjuje 
prepričanje, daje vpliv hrvaškega jezika, v njegovi čakavski različici, v istroromunščini zaznaven v vseh delih tega 
govora, celo v morfosintaksi. Pri tem ugotavljamo, da teme vsakdana obvladuje staro romansko besedišče. 
Besedila s socialno-administrativno ali pa politično-ekonomsko tematiko pa imajo veliko slovanskih izrazov, 
hrvaških ali slovenskih. 

Prispevek želi natančneje predstaviti situacije, v katerih sta si slovanski in romanski leksikalni in sintaktični 
sistem še posebej v nasprotju, obenem pa želi opozoriti na jezikovne in zunajjezikovne dejavnike, na 
sociolingvistične in psiholingvistične momente, kolikor ti narekujejo izbiro slovanskih, torej hrvaških ali 
slovenskih jezikovnih prvin. 

Avtor izhaja iz prepričanja, da so pripadniki istroromunskega življa v celoti dvojezični, da pa je moč 
ugotoviti jezikovne hrvatizme tudi v sproščenem govoru. Želi pa razlikovati med resničnimi izposojenkami iz 
hrvaščine in tistimi, kjer gre za prehod iz enega jezikovnega koda v drugi. Vsekakor pa je v istroromunskem 
osnovnem besedišču mogoče najti visoko število besed latinskega izvora. · 
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